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LLeess  ccaahhiieerrss  ddee  ll’’ÉÉtthhiiqquuee

Whistleblowing
Quel système d’alerte éthique pour les entreprises françaises
Cercle d’éthique des affaires, 72 pages, 2005, 12 euros

Le Cercle d’éthique des
affaires vient de publier le rapport
d’un groupe de travail qui s’est pen-
ché sur la mise en place des sys-
tèmes de « whistleblowing » dans
les entreprises françaises filiales de
firmes anglo-saxonnes et les
groupes français cotés à New York. 

Ses dix recommandations
rejoignent celles de la CFDT Cadres,
notamment en définissant le systè-
me d’alerte éthique comme un outil
de liberté d’expression à la disposi-
tion des salariés et non comme un
outil de contrôle, dont la finalité est
la prévention des risques.

Document fouillé, issu de
nombreuses auditions et d’un tra-

vail collectif, il préconise une asso-
ciation des partenaires sociaux tant
à la définition du système et à son
fonctionnement.

Alors que de nombreuses
entreprises mettent actuellement
en place des systèmes d’alerte de
façon non concertée, avec un
« numéro vert » aux États-unis, ce
rapport ouvre des perspectives
d’action syndicale concrète. Il pour-
ra être complété utilement par le
rapport de Transparence-
International (France) publié en
octobre 2004 (à demander à : trans-
parence@online.fr).

FFrraannççooiiss  FFaayyooll

Dans ce livre, les deux
auteurs, le premier professeur à
l’Edhec, le second jésuite et psycho-
sociologue, capitalisent plus de
dixans de réflexions et d’accompa-
gnement de cadres et décideurs.
Avec de nombreux exemples, ils
passent d’abord en revue les
approches classiques de la décision,
puis proposent une autre approche
de la décision, le discernement. 

Faisant œuvre de vulgarisa-
tion créative, s’appuyant notam-
ment sur Aristote, Descartes mais
aussi sur les Exercices de Loyola, ils
font de la finalité personnelle,
« vision de ce que à quoi la personne
veut contribuer » le point de départ

de la démarche de discernement
professionnel. 

La démarche proposée par-
court cinq étapes : 1. Clarifier le
dilemme ; 2. Retrouver une nécessai-
re liberté par rapport aux chois pos-
sibles ; 3. Délibérer pour accepter le
choix qui s’impose à la finalité ; 4.
Confirmer le choix avant de passer à
sa mise en œuvre ; 5. Décider de
mettre en œuvre le choix.

Cette démarche exigeante
vaut tant pour une décision indivi-
duelle, personnelle ou profession-
nelle, que pour une décision collec-
tive. La triple quête proposée en
conclusion : Découvrir la finalité,
Gagner sa liberté, Délibérer, vaut

LLaauurreenntt  FFaallqquuee  &&  BBeerrnnaarrdd  BBoouuggoonn

Pratiques de la décision
Développer ses capacités de discernement
Dunod, 209 pages, 2005, 24 euros



également pour nos équipes syndi-
cales. Revenir à la finalité de notre
action est aussi un moyen de diffé-

renciation et de renouveau de nos
positionnements. 
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Livres utiles
Dictionnaire social 2005. Revue fiduciaire. 1234 pages, 39 euros.

La retraite du salarié. Revue fiduciaire, 2005. 391 pages, 28 euros.

Serge Alécian & Dominique Foucher. Le management dans le ser-
vice public. Editions d’organisation, 2005. 448 pages, 42 euros.

Mémo social 2005. Liaisons, 2005. 46 euros.
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Une certaine idée de l’Europe
Actes Sud, 2005. 62 pages, 10 euros

Comment définir l’Europe ?
D’abord par les cafés,  ces « lieux de
rendez-vous et de complot, de débat
intellectuel et de commérage » qui
accueillaient Stendhal à Milan,
Casanova à Venise, Freud ou Musil à
Vienne, jusqu’à Jaurès, assassiné
dans un café. « Aussi longtemps qu’il
y aura des cafés, la notion d’Europe
aura du contenu ». Mais il y a aussi
la cartographie, qui fait que l’Europe
est accessible à pied. Des péripatéti-
ciens grecs aux promenades de
Rousseau et des errances de
Kierkegaard aux longues marches
guerrières, « les composantes inté-
grales de la pensée et de la sensibili-
té européennes sont fondamentale-
ment pédestres ». Vient ensuite la
profonde imprégnation culturelle des
rues et des places aux noms
d’hommes d’Etat, de militaires, de
poètes, d’artistes, de compositeurs,
de savants et de philosophes.

L’Europe se définit aussi par le
double héritage d’Athènes et de
Jérusalem. « Etre européen, c’est

tenter de concilier, moralement,
intellectuellement et existentielle-
ment les idéaux rivaux, les exi-
gences, la praxis de la cité de Socrate
et de celle d’Isaïe ».

Enfin, ce qui fonde l’Europe et,
paradoxalement, la fait vivre, c’est ce
pressentiment de fin du monde où
l’Europe devint la « maison de la
mort », le théâtre d’une bestialité sans
précédent, à Auschwitz, au goulag et
plus récemment dans les Balkans.

Dans cette Europe où
Buchenwald est situé à quelques
kilomètres du jardin de Goethe, la
chance existe pourtant de bâtir un
nouvel idéal, si elle arrive à se purger
de son propre héritage ténébreux.
L'éducation, la culture philoso-
phique, littéraire, musicale, n'ont pas
empêché l'horreur des camps de
concentration. Pourtant, « c’est en
Europe seulement que le sentiment
de la tragique vulnérabilité de la
condition humaine pourraient offrir
une base ».
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